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T E L t P H o J t l 

reetotv, arrivé dWdaat, mais M a fut 

N O M 
la* braawfcee de L _ 
J i u h k u t l i É a i W i 

• flëttia ria* rejwenf 4i4ettm«i 

t,o» le aetuiall. Dar a la 
«x «a devoir, H» n a i n . 

I l'.'U« oanx qtù l'i^fta-

"SEâ? * M "»tane»îa « partout, 
1 HUaMX Mat atrapar vers 6 battras 

" « la mer, on neeeit 

^aWSfôïSr' *•,o,MMr « 
• !*_I»*e?aeea»nlsdB *ana*leque le sourire dont était animé 

avant de se coucha* ejtt t u a » 
«••nattent lenra earKfWeanpà U eotn da 
la examinée, on ren loin dn fbjer : la m*r» 
nearadil. 

— Noél viendra certaiaement, parce 
qne voas avez, toua U» doui, été bien 
aagee depuis an mois et qae votre l'ère 
eat vxuetnt de vous. 

Lee mioches se sont endormis avec 
eonnance et Ile dorment an fond de la 
chambre avec le «oqrtf» a u lèvres, rivant 
peuUtre dea joiee qui lea attendent 1 leur 
réveil. 

Du reste, des jouets, achetas la semaine 
ffeeaaaaj* aa marne*) de Belie-lele-en. 
Mer, sont déjadaas las aabotades enfants. 
Ile ne n deaveat a u , cas paavree petits 
êtres, que pendant qu'en dormant ils 
attendent NoeL leur mère veille, atten-

Toot-a-cotip Bes pas se font entendre 
aous la fenêtre,... on s'approche de la 
porte... Mathurine est debout ; toutefois 
elle n'ose bouger de sa place, elle n'a pas 
rreannu le pas de son homme — ce n est 
pas Yvon qui vient. 

Haie on a frappé, la femme va ouvrir 
et un tremblement la secoue nerveuse
ment, lui glaçant les malles, accélérant 
la battement précipité de ses artères. 

Ceat le père Rubec, un vieux pilote, 
un ami «ela maison, qoi vient d'entrer. 
Il ne semble pas ètrasttrprisde oe pas voir 
Yvon et c'est ce qui augmente encore 
l'angoisse de Mathurioe. 

Elle n'oaa l'interroger, mais ses yeux 
fiévreux scrutent le visage du vieux marin. 

— Uatburine, j'ai quelque choee de 
•rave a vous apprendre, dit-il enfin. 

Mathurine chancelante s'appuie d'une 
main sur le dossier d'une chaise et sons 
l'influence d'une sensation nerveuse poi-
gaante, reste les lèvres serrées. 

L».pilote reprend d'une voix un peu 

—YVOQ a fait bonne pécha aujourd'hui. 
8a barque aat amarrée dans le chenal, 
seulement. . lai n'est pas là. 

— On est il dons ? demandât alla enfin. 

— Rassurez-vous ; il ne lui est pas que 

,_a«UBO»ttrm'i 
Je!» 1 amarre la eoe bateau, m'a expliqué 
laahase ea aaam anale ' 

ie alors respire. Hte s'attendait 
a une catastrophe. Le» parafes dfi pilote 
vleniiMI de lai raanUre l'aspulr au créait 
mats la para Raa^e*nBuWe i 

- Bah r - lion hoabn un*m istoh a 
qui la nef n» fcH pat peBr. i l en a b l » 
f»d'a«tr»a.t|tJ>»ia... ai i . bon Die» est 
juta, il me le laissera.Ce n est pas quand 
«a fait aae bonne action, qae la mer! doit 
voaa prend». 

U pilote hocha la têt» et ae contente da 

— Vous «frt raison, seulement, la tara-
pèle est effrayant» celle nuit 
, Matbttria» jatla alors un coupd'ceilvera 

Ces dernière dorment toujours, et H 

l'est encore ac-

Cette Vlajond'un intlaat suffit pour dila-
, «rlacmardela pauvre famine. Dana sa 

WetofiD*, elle-ae croit pai 

"Mit possible quand lea 
Watt petits tngee tjof «ont tu joie cl* son 
feyer sont HMJÏetlmee et conservent dans 
1« tommell, la sérénité des quiétude* psr-
feit». 

N'injporle, reprend-elle d'une voix 
presque assurée. — J'ai bon espoir. Vous 
verras père Hubec qae mou homme te 
me reTseir «• bon eut. 

Le rieur marin cai M veut pas atténuer 
p u son incrédulité la confiance de Malbu
rine, se contente d'approuver d'au geste 
et de dire : 

— Pent-Mre bien I 
Puis, après avoir rallumé au foyer sa 

pipe éteinte, il s'en va en promettant 
"apporter des nouvelles tout à-l'heure. 

Il n'a pas Mit dfx pas que toat-â-coup 
Mathurine l'entend revenir. Seulement, 
cette fols, ils sont deux et la femme du 
pécheur a reconnu les pas d'Vvon. 

C'est loi eq effet qai revient, ruisselant 
d'ester, mais aver un bon sourire sur ht 
face. 

Avant qu'irait ouvert lis lèvres, Mathu
rine lui a /et* ses denx bras amour dn 
•ou en criant : 

—Mon homme) £1 sans pouvoir dire an 
mot de plus, elle sanglotte éperdu ment, 
la tèle sur Bon épaule. 

Loi la console aveo deux gros baisers, 
et doucement la lait asseoir. 

Le pilote Rubec qui est entré derrière 
lui, dit alors : 

— J'ai tout raconté à ta femme et tu 
sais vieux, entre nous, je ne comptais 
guère te revoir. 

— Bah I répond Yvon, ma femme com
prendra ce. , 

Quand je suis passé à côté dn batean 
en détresse, il y avait dedans avec les 
camarades affolés, deux mioches qui pleu
raient. Moli j'ai pensé aux miens et il n'y 
a pas eu de bourrasque qui tienne, il a 
fallu qne j'aille les chercher. 

Mathurine alors le regardant dans les 
yeux lut demande ; 

— Et ta les as saavés ? 
— Parbleu ( dit en riaût Yvon. Une-

noit de Noèl, tu comprends, le bon Dieu 
des pécheurs a voulu me mettre quelque 
chose dans mes sabots. 

tt. LAORILUERE-BSAUÛLKRG. 

Echos et Nouvelles 

• .h i id« l '» , . r . 
ésurie pardeuli** { 

»"• ,e~s «n prwai» «CMW»••••». ai i» •>. 
•Me» «i qe'il pourra MuaUr t partir <>• seite tpo 
<[**• Ls juantnt. ealote s* ttoettesa manège, n'mr 
i|*'* aranrllner » u ••ftdawt. .m <UtiM-> peur tir 
Montât F M * S^«M>idaHoiSt«Mt'' '- ' 
r^r. hpitoU Aimlbwt. fccè •!* buH 
mteMalé¥waHKrtu. 

k L'ÂRSENALJJE TOULON 
V» otteief uslala à l'«r#eaO. — VJttt. 

Oalantienae. — Us rapport documents. 
Le Petit Marseillais publiait Hier l'a-

ticle suivant, &ous le ULro de : Les origi
nes des préoccupations de ? Angleterre t 

L'A-nglslarm mené grand brntt.dspills on«l-
i* temps, sur 1* prôteedufl ialér orité da 
m eut onvftl comparé i « lui de la Fmar-

«t d« la Roasit réunw». 
San» *ntrar, pour la m^aketit, d 'M le v 

da débat, ee qu* oooa pouvoaa faire nlté-
ieuffment afia d'étudier )on«'4 quel po nt 
•"8 cris daJuro e pots'Sa â la Chambre des 

communes «t portés t a i ijua're coins du 
pays par la voi.i de la Prêts* bost tond s, 
" "M cous bornerons, |.our aujourd'hui, à dé-

1er le petite raa*« de se gr*ini laça». 
i TocciftOQ des lêtes franco-ruawea, 1* jour-
! le Time* envoya * Toulon ion rédacteur 
r t'm* spécial, M. Ciowes, pour rendre 

comjite da» évéoemeota qui «Ualeatee dérouler 
• l in nctre port pendant le aAjonr dans 1 ~ 

ox fran<jaia>f a de l'eaoadre raaae. 
M.Cl.wesètaiimuni de recoaimaniatisi 

*p'cialit de p'-rsonanges ha' t place* oml I1 

tevtlreot tontes grsudes 1rs porta* de S) 
Lraen«uxm*r.ttm**,alorsqualmda«earal*nt 
mpitoyablematt fermées devant tes |ourtia-

liâtes f restais. 
L* rerfact ar du Timtt i n proâta pour se 

ivrar i la plus •laaoiento iawpa*t oa 4e 
-•su asta éisalis*aaa*ai* innfiai***••. «kaaaean 
de coostrvelioa*, ateliers défont** nature*. 

Quant i I* relation des fStes franco-ru s u , 
•Us fot reléguée au second plan par la puWi 
ciste aoglaw, 

i.iaabler Atout le* 

de aoJ* rTrasateiUol. 
ramier» pu'* 

_ Toulon )• r e i , , , . 

««ai tvU- éavHNt il B l ' lM/ i r i i n a i l *• Toulon, mais eocor* *<i 
M 4* a l a» aMaé; JSjflMSa) /aport-r Uerj..4U* doat il 0 t»Ml 
m'*.™)P*lï*r- MrrTaSatrftkr las oiwervatiooa MOtullllM 

soaaansj* que la Princette-Alict reaalsaait en 
i a . l e s * * « , U i i M . r . ^ . * v d a u a s basam 
Isa.atmfra,a**4 ta atretUa des .nféaian'S 4* 
no* e*a>tliaVialaaia a s i a l n . 

IttMieoa é> bons, A Tooloe, n'aoabl I M 

Si» s T n e o i n s l u entre M. le ca+l al i - {L.. 
*t 'eionrndluUarolMis M. Clowns, otcer.a 
na-n-at«',at sur liaiprsaf>ian r*pp**lé* de 
noi** S«rtp*r lasjadasivur dit Ttm*» «ju*s'est 
MVe ontre-Manch* oett* «Mstalans» d* la 
sob*rt«rlU«e>à:edMa Franèe snr t'AD,le 
terre, qii feh, en es momrat, l'objet de 
préoccopaiion* pjuioaaet* d* la Presw tt J 
Pariem^at de la Gra»d**Bretagi-e. 

MA aaïur «rtistimi.' , 

eais*>, e t e e 
le plut entruordlnairrment fanta sleto le 

caractère administrât t catiocal. 

la nu t du 31 ectubn tu 1er noTem-
breiaftJ, par un coup di v<nt ternble, la 
i'rincene Alice, yaohi da prince d* Monaco, 
trompé par l'obscuri'** «t poaseé par !•* ro i-
ranla, venait, au milLeu de la tour mm te, 
se jeter anr la digne qui ferme U rate 
de Tottloa. 

Zaeajvire H serait lafalliiblemeet perdu 
ma lea secoure qui loi furent aussitôt don-

•és ; mais si heureusement personne ne pé
rit dans o* critique éehouage, da moins La 
Princeise-Aiicé j ful-elle gravement endotn-

Ka cet état d* choses, ans fit on T 
A. ec oette courlo:siepirfs)ite. mai* souv mt 

imprudente, qui s*t riaeorrlgtMe oaraatér.a-
lique de l'esprit franftai*. le miais'râ aut rtea 
rsatréadu y*cht du procède Monaco dans 
no des basane de radoub da i'*r enal de 
Toulon pour y recevoir les réparations néosa-

Sff iMal^^^^&' î r^ I r t t^^ 
t^mBr/mar* ; «staflt^Wai». « U ^ 

- . J'ai Urisetal.Floaaet et le l'ai ma»- m t elles firent elsaMes par les ast i csaa-

q««..«t*aenr» kl.rpeîai so lo i . d'iak- a*»». , , 
inetloa. J'ai «ai ses), sa cwi. S M u f c i b «... earivait tlors t oa pretsvJeet Mi l 
; • voos !« rapiS, n »ia»l«on ttxmtfvtm> amitkaaran ae le r a v s v M H n «Vlaa 
ùl'pnt ald< 1 commtllre des vM>, tMr«e>- ISS-SJS i Ptrls ri 11 dpru'U u*«W*aTfctt 
; , , , , | >». use aiaiaoa miW: MU a u * aa M* 

t l M. JVkv a tieuv* Us KalfsiUara attlias ; » . 
à li htade St Martvsu. * la xnaWèn seKevea, l i a s irlnalsll 

8«r aM InilleetUan. knil icdi^idvs SMI ac- cesiaiertMer, dais d» U• el 
loellemeotkousles virroai. |iaa; iHeaUaasK laaoaM sa 

Une perquilition 

i c.u.lloaisaearassaai.as.iiaiiaaaiaiajs' 
s dais 11> luaas aasaa, le | i l ln l i i i i s a a l 

itMeiisa a tel» là saar. «raaaetiaaar 

ï& 

Parts, 3i daeemnro. — Ce aaiia, 
d«c tt If. Laeeottx, lue;* dim^trortien, |f. 

d'ifgat os» jodi i- ctpal 4 i>av» d. a principale, nlla* da GsJ^ïo*, 
t* \f. K:.,Q.ei,*pr**trM t(rjar*^s^ja^a> 

"fo.ert. comnirsalre am d'-l^, , 
laffel, h f p'fé bfle rerqi'irliion aa domicile M' B7. . , qai.spreat'o.a t07ays^,SjS|[ 
l'un b-iyrVf m<otisTI;, nomme tvi ard de- j priieea faru ûo t par etie sgréT 

ràut J87, rce <a Farboorg^a f rtn 
M-a* n&us aoum:** prescotés é cett 

Evrard < at abstfit depuis *e un llo, 

t par e 
_ P»Bdâ»t un m^la.T pron.eiTak» iHeaaea- la 

alraaas. f sswr dans tout Pai ' 

isros 

Un GlfrtOM. JéworialM d» U Seine 
• a r a , Mdeetabrr. - Arjourd'lml 

liéa uns réuslen dtsdélâgnstMastotisux ds 
laatiae. Il n , aval qu. iajOaeMfodsspvai 
tenant presque tous à Par s. Oa reaaarqus 
i l . W«!t r. mal» de S«ial Oaai., enlil irsd. 
i s muaioi|*Ute. Le début de la réunion a «lé 
ocenié par de v olenlea querellée entra les 

U. Pillât vaut 
aam des pelaclfHis rsvotutlw 
ant e d e * ntUd aeclpUbts. Qaaaa la calme 
aat rétabli lai dtvera candidat» UU Clum 
Lnngbsje, Baiîly, Floquet, tiennent 1 

SUa,»*'..' 
Z^S'tëW 

Poursuites contre al Zhzxntj 
Paris, 2 . décembre. —H. Charcay, l'an' 

mrdu CoticàiêMidu soldat, et H. Ail* 
•aane, irnpiœeur, ont reou avis i se rréten' 

er dans ta rabin-n de M. Otiment, oomm s 
sair* aua délégations ju iicimres, en veitu 
d'InitrnctlODi èmaaant du procureurf*nérat 

LES ANARCHISTES 
Les complices de Marpeaux 

Utrpaaoa. mis.A la dlapoaltio t de M. J«»i;v. 
le juge charade 1 instrucil >m da ee'ie affaire. 
avait r^-fué lout d'abord de répondra aux 
qneetioiw qi i lui avaient été poee>s par le mu-
gUtrat. 

— Je suis a-archiste, avail-11 dit, j'ai fait 
mon devoir. Faites le vôtre. SI j'ai eu des 
oouptices c>n a vous A les ehercbtr, et os 

de* révéla' 
M>UMde la dernière p 

la aWrtfed on* Hast, a t«noe 
" • Uarmon e a. 

Un coup da revolver fat tiré 

rî tf* électorale. 
d'Ane ou II me, a 
dans la salle de 

Que* reoeetgo>mfBU qu< suivant : 
tmrd, no • dit-elR l'étilt las sUè ici a 

saers depu* ait mot'. Il >ott it 4u n'aimin 
kfait teeompll uae aaaee de sertiee. C'est n 
cou rangé qui lobrenait i besoins de sa tnen i 
•laeil avec i«|tiie«i:s. il .rarailU depsia a*ui sas 

'•vemetsea, 
da lui..*' , 

d u a U . t W . a i w i . 
a i***)* aMMusoe vaest* m* 
>ri, alsant qi " 

i ta naiaee. Citait de afi 
[Bille chambit. disant qu'il avait dea 

œrK.,.^ 
jeûna ti.itnme, c'était Moulltiier.celai-lt s 

n Vient drar.e er I Orléans. Est ee t eaui 
flstlons te» VOnhnler qM l'on est Veau 
insttionoer ce ms'm ebei Ktrard * Je n'en Bâta 

paj moins qu'ils • qos?Jiues relatlefla er. 

e dli-alls, d'avoir U visite d' 
•lies. atcompuRB* de troll*» 

sont arriree eues noast six 

, mrdan* tout Paris, p»vant aailont, oflièot 
aa B]éie dts cadeau» 4 la Jeiiiie fllLa, piksatsW*>r-
rM.'eat g«t eu frère, réglant ]*»t SWt* d b^t*ÎVW«f, 

dFpeassntplus de 12,000 francs. 
Un baan heavr lea daaa oiseaux a**a)vs*a>*ai. 

etM.B...,torieux d'avoir éédanj' ' ' 
lt lidicula. porta pi a; û ta ehas ]J 
commise-ire d* police, qui. «pria 6 
et inlnuiswe* reaneza-bea, a ~ 
toupie dani nue maison nu 
Musait,-m traindopéisi 
.udétrijiàabtÀ'ujLjaavuiaji —. 

£raest M... *( Bfaocbe D... cmtét' 
VDepot. 

f^norfeorrerat 

EMTAB BRACORKJEM BT QAMXDWM. 
- U nfaat, * àécmbn.- Maat-àkir «ai • 
la nuit Unie par J » de If-da la BoeVfoa-
cmlt, dé| uté de Mamtis ont vont*, arrêté 
Iroia braoeanlets. Ceox-ci l*' ont seevetllia à 
oOQpe de fusil. Lea sardt a okt rtpostas. 

Un garda et an braconnier ont été grève-
ment biesaea. 

aai r.it damait pan 
compiic* dts dyniut'l 

Jel*elfaitu1re.ia _ . . 
dire de paretllai bStlata devant lu 

uneWtreé-

ae «uis naUeneat 

compreraia pas qu'il pftt 

L'expiosion dû Reims 
Noua reeevoasd* tUintslaarens»lgaeRi*aU 

(•u.\an's sur IVxsMtslon qui a eu lieu iLoivfi 
att qua aous arooe atagaalsa Mer : 

Dans la nuit de v.ndredl a «ame-tt,'erh 
mtnult trente, M. Purlot, autre ds Lolvrt, 
f' t brusquement retiHé et pewr «iasJ dl*a 
st.u!evé rar one explotlon formidable qui fot 
entendue é tis kilométrée «t réduit U en 
m elles la fenéirJ prés de laquslle son lit etl 

On tiouva dam la rue, é 1 m. M de cette 
fenêtre, un tube en cuivre long de 22 cer.tt-
mètres, fara séant n'avoir contenu qne de lt 
pondre, et roirpupar éclatement é ses deux 
extrémités. 

Les soupçons t% sont porté* str un eteur 
Vloior Pochard, âgé de quai aat* et un aae, 
ou<rier tiueur, récemment congétté rar H. 
Pierlot. Ce aat donne de la foret» à cet soup
çons, c'eut la découverte, é ton domicile, de 
iourniuxet de placarda anurebistfs st, dans 
V.t-ller où il travaillait, d'un tute en eu vre 

IU rebut «t pareil & «lui qui a servi k 
commettre l'attentat. 

L'escroquerie au mariage 
Paris 24 décemlri. — II. Karhon, commis-
>ire d* police du quartier d Auteuil, a pr> 

cédé hier a l'ai r ̂ station d'un nommé Erne*4 
M..., ir Dlt?-quatrû sue, et d* sa maîtres*aat 
femme b'astbe D..., viogt-qa*t * an«, qui, 
depuis pr<j5 t* (raie an*, pratiquaient avec 
surets l'*«croqaerle an msiâage. 

Voici oorr.m-nt Ils opéra eat : 
Ils faisaient inaérer dans lea journaux de 

Paris «t de la prov.ace do* aBBonoaa ainsi 
conçue*: 

iean»fll!e5îô,0OOfr. ds dot, légère ta-

•SùUiûV-i Ktr&ngèrès 
Hwvtllt explication du çÊmp4*H*Hindt 

Berlin, % décembre. - Oa doaau lai aae 
nonrelle eiplicallon de rtUbli.aeme-a* da 
eamp da Mslascdy. 

Ce ne aérait quels coatm«n«ancemeBla*aaa 
merer» « » * v i . t.adaM i rraaaflrlT sa.! 
conllna da l'Bcentt» lea tarralca dea aatafce 
erea, lea aayaaas as flaUriear se paalnaat 
Ma TII easaat «es d i j i u eeaaes a Uur lâesUe 
par les saernlc a de Is cavalerie, de feitUkrie 
tt nrfma ée 1' niant, ira. " 

Aptes la camp de aT.ln.sdT. °a sairs i a 
laaauaaawaara.i taaMi aisdtaae»aa*l*S.ae 
,ur U frontière d« fiAbéaas, un entr, sa Faa-
nanie, sdr ta frostiéee de fa PueVeae, a* 
qualritmeanNord.enPoanérsnivaurlêinseeaJ 
de la Baltique, a l'a manœnrrea ml! tairea 
sarateatlan oVaornpois dans ces ^ustna ré-
aaaa. 

Je vol 

YSS8ÏAHCE TOimQVB 
t . a — — l . . t à\ Paaajaa.— Asataesa . 

Prs|ue, 34 deeeause. - On a lisarasT f 
soir, tué en eon loaie à cosj a de coutesa dans 
la poiuioe, U sosanié serve, ouvrwr gant er, 
dont 11 s été matetes foie queahoa an eo re 
dts débats parlementa rea car !e petit état de 

Le on les auteura dn crime restent poer as 

ÉMEUTE EN SICILE 
Pslerme, 24 décembre. ~ k Mqnjceeleawla 

population a attaqué tt broie les pisresTas. 
tmplovta de l'octroi. La troupe s da ictsr-
veajr et faire ssete de tes sraoa». it f m e . 80 
blea^éa dont denx gendarmée et quatre her-
uag-Uer». 

raal ium de raae . i t «a IUu<~i~-Tnro.tm, « 

Le Fils le LajrtE 
ParUH.PaulFÊ¥A:fl/a it OÔRSAY 

PllKMIItnE PARTIS 

LE BEROBHT BILLI-APKS 

- Obi Pbilip^e, aaege donc, e'eal oa am

e n é e 

— léala Ion sveatrf. ifturtaots Js 
«Ueneeonse adm rtUon et un» reco 
a n * qui mettaient des tsrmea dana aa 

—.Jaosasta notre bocaaar i i i W 
tout! repliqne la l . m a aeanau. - e t . 
alairasanama tnlan I nooaeer et le beaneur 
ds la potHe-tVle des vieilles gens qui m ont 
«lavé. 

Js tes temple* , 
. L'oairaaa qui t'a <ts Mt m'a'teiot, st Je 
fais la «ormeat é* ne prendre aucua repos 
avaat d'avoir tué vennsanos de rinlanae... é 
an.ns qu'il ne eoneenis é reparjr... sterne. 
chamo... 

OU', stttertM-il tn eaVaat le main, - m o n 
«aavtiava»s>is le coeurde M?, n i ail ne llssl 

rstU, 14 «ergalt Ba!!s-Spéa 
seras aUnae sur aa poiuina ai eortlt ' da la 
thknaaas ta daaaet : 

-Oavaurat ABteatleerl 
Renée aeole,le je n e U e e e l s U a e aeasbir 

eaveee (Veeai et an dontonisai tenglet la 

Ua deoh Tam»nt profecd se ataaalts .ear 

ea^^ajri. asnaal da acestlaseat qal l'aftrail 

j>oui 

DEUXIÈME PARTIB 

LA FOLIE D'AURORE 

Qn'e 

Pader d* deux ans afin d4 relater certaine 
hs qu ee rattayhMt d'usé /*çt;n d raeta è 

oeuxqu* noasTeaort de relater et l u ont 
soéase tout aiobi dira provoquée. 

Noas Bornante en 1742. 
6) nare wallons faire de l'histoire, wtte 

tannée ffrUlean éveaeneetenoee en frumi-
ralt an* sboodani* dut ère. 

Mal* é 9.u°t nMia sanlra t de ptrlar d* 
larrlyde. é Parte de cet aabastfcdaur olloruae 
àtaldËOendi, envoyé par la Porte iMmr aon-

Jostaqdel traité et 

j£S. mas offleters de tt salis". d*4ait7r>ânt les 
tlscone, conruient tes noOdotn des b )Ufc*oi. 
««a at de* OAmas de ta cour où ils étalant, 
anaaitwl, fort goUlét sar l>'o« cbaalali pari 

... . f̂ ertantun tarban air la«#-e. I 
Four&tiuUent mainte et maints- ebaas*n>v. 

Ou .h M d* la aran»b.re lattàaélésé eoajiuale 
toeaaitia* par teoeua XV avec ta til* <*« oiar-
quis de Nvsle. madame de Maillv, jetée daee 
** bras révaa* par la prtaoee*-<e de Carti
er e i , de coaoert avec le vieux <te Flenry; 
iLajjjiéqiu,.a*sur.-t oo, état abaolaajeat 

Reau«ii tara, qui fot daatit Je |>asar tovaa***« 
nsbhukt avec une petit* boargeol** tt ont ré
pond t quand oa Ini anpr t esdtafrdee : 

• Je te la i-ompienda pi* put que Je passe 

Ou bi*» taoor* de la fameuse retrait* du 

maréchal da Belle-la.*, qui, sortant da Pra
gue aa nez et é la barbe de 1 einams 'ran-
cnii,ftTsc onss mllte bnUsatnsat tr*nS mille 
obevaux, trente-huit liau-a de plaints ds-
vaiteea. couverie* de argas, dépourvues de 
toute re isouroe, otxnbaitant aana caaaa des 
ironpee légères qui s'élançaient des gorge» 
ttdss ravin pour lui couper le chemin. 

ÏUtïl " 
îkaao 

tair*. 
Ou bien satin de la brouille de M. da Cré-

billon et de tt. d* Voltaire an tnjst da 
Mahomet da en dernier ; briutile amour de 
laquelle ces tvasaUurs faill renl se prsidre 
aux oheveax... qu* la n's>aien( pins ni l'as 
lui l'eutrr-

Mais à quoi, non* la lépétous, cala nont 
suv.rait ii de noua éUndre par 1* menu sur 
(ou* eca évdaements qui sont connus. 

Pourtant aire que d'entrer dan* des dé
tails, n/rus prafeppns en rappeler un totals-
meol pa»ié <1* mémol • aujoird'hni et qui 
pourtant, é lépoque, ne fut pas un» relen-
tisseme'nt. 

Ceet de )a réeurractton de Vhôt-»1 ds Nevere 
a/vi'Ra'aalt. 

ovtè»! tifltel, nroft dupais quint* an*, ve« 

que de cette en lieu* cnttrutt on dont la fa-
ni dois des i 
semblait «tre 

_ „ .cnbeanx .iedi,..-, 
* tout retrs.di pVufiree*, fot 
trtmeirt 'ànrpn* ddvo^sea 

i s lhouettes hucnnUti 
ir de* appartements, 
« e t o n ï p p r i t q q e ti 

tonnes, «t des 
1er * t latérite r 

On s'rtiroinnaet on s pont qqe te 
Aurore, venva «a epc&*> «•• !* *> i-B**»1 

d*r#,-venatt n> rentrer Aatr* ta Dapttal». 
0» retour «ta't virement loarranda qu'o 

1* Mntidératt eonaw un événement d*imp>r-

An grand é&ahtnament de enacun, ht com-
letee avait nn b.au na'to réiatégré son hôtel 
Au nter»!», l'hôtel d* N*vers et t'y était re
misa é vitre 

Qn'étatt-eH* dose daveune depuis quia** 

Bien htbll s te>ix qu< auraient pu la dire. 
Beaucoup avave-it tota'em ni oobliéla eom-

ttote — paassa, q u m t ans d abaencé.qoni* 
sléetsa ponrP*rlt 1 — mais certains ee POU-
venaient encore de la belle et radiei-s*. jeune 
femme eju't's avaient aperçue ai aonvent 

lui fiisputaitit 
Hélas t al cas dernier • eussent pu la voir é 

non retour, la pauvre Auron», combien eût 
été long leur examen avant de la reconnaître 
en li eréatireeupra-terrestre qui leur anpa-

"4f" 
m<, 

et iltééfen. 
t>n •'Wonoait dé la Voir marcher, de l'en

tendre rarrlet, ros corps d*ctia tenant plutôt 
de l'ombra qtfe de la r*altté. 

Seuls a*s yeux conservaient un reste de vie 
e,t étalent Punique témoignage qui ptrolt d* 

leirt*.' 
fcfe'éte 

anéanti la ravl^rd 11 brise lei 
l'Are*. * • 

NWW avooa dit rniVlle éf*t v 

«t eonebe, tout contre leorgrlR*, snrunmcn 
tteul* forsaé de s*pt ra lavra*. 

Ce devait dose Aire à s^Motn qnee* géant, 
mortté mert, avait dd s* teotr p o v faire 
oett* *frroyaW* bécateabfl se *r> n 

apena, H avait été mie. hors d'état de ee dé
fendre *t lâchement aasass SS par eneqain-
r»iine dtttaflers, *OUJ les ordres d'un Indi
vidu dont 11 n'arat j u voir le visage é cause 

ruaeqne qui le recouvra t ; mais dont U 
t remarqué aa tic naeveux qui loi fai

sait, da temps en temps brusquement pen-
ch< r sa tet* tnr son épaule gauche. 

Puis 11 avait expiré | *u après, laistant sa 
malhenregae époues en proie i un dé.espoir 
• s.*. »,««, .» ^-.si'sk.* piQa latente qne, daf" 

Vaiaement, en eflat, la polleo s'était-elle 11 
vréeaoxi-ecbercheeles plus minutieuses pour 
docourir les aatesrade o* crime, elle o'étsii 
atr.vée qu'à on résn tat absolument négatif. 

Aurore s'était alors enfermée che* elle, 
fuyant le momie, et faroeehe, 1* cœur an-
dallé, avait vèeiteB véritable recluse. 

Sa porte ns s'ouvrait que pour trois per
sonnes : le marquis et la marquise daCha* 
teray ei u* anc'M ami d* eoo cran, le pré-
vôt Coctrdasse, svec lequel «Ht- B'emretenait 
souvent de 1 absenL 

Mais, mtluré le* tendrai coaeolation* qua 
ehaeam slnféolait é loi apporter, son esprit 
saiartssa-t de pton en plus, et la ennsomptios 

temps était r^tretal a si, er 
leur présence, e'ie épiottvail quelque touja 
gement, dé< qu'ils état*ol paitis rlle retom 
baH dsns set sombras idées, qui, esaqae 

- j'ai pest être re ajtall veue 

* où j * loge est venoe a'iaa-
— in^Btaa^uii*p»>*0*^to 

t de son paya, k Bl'at-
laa situatloa à Farta. 
»beline dopai* peu «ta 
n plot. 

Ayant tu par rencontre,oct«sloa dec*sas«r 
avec elle, ] a' appris qu'elle ch*-ixhs.lt é ekOtar 
dans une tamille comme demoiselle de com
pagnie. 

Js pourrais voaa 1 amener, va*» Tentas si 
convient é l'emploi en miselles). 
Amenex-la toojouri, 1Û 1* Marquis*. — 

coma» l'avait snnoncé le vieax 
soldat ont toute jejjis nUe, 

Stt mahléres affable*, kricieéteeeLseai 

a! 
te* rempliçal et oonilnuât 1< 
semant, qu'une amt-é vigilaot* vetliat 
tammant anr elle. 

Mai. qat pouvait accapUr «Ha latte aéik-

r s'entra 
IsaaUel no iopr é M snjet davan* Qoaeàrdaae. iena* 

; tort aaBbvraaaae p**arti**«v lésa» 
apabU d'un aeeabàUte devae» 
t Ist-re iat : 

et paraUaaiaot tort 
ae paraosna ci ' 
ient, la prévôt 

e* qu on silandait d'elle. 
Elle parut être, par sse répoaaaa.1 
ur de aa tvttion *t fut eoaeT~" 

près d'Aurore, sfia troatte pttt't 

IsIleJaaa 

nonvells e 
<»lart. tort en'Tâaaes* il lajiaatail lé 

eon cMgtra. savait naeaaau' treerfer *• 
ndres parciee pn*rr l^Yecws-fomnJtl(" " 
v aon tme s a mbtle 

Fon Disiiuiur, «n i-d parlset avec 
lui temlU tmoiceattrauxeé aliéna 
plnaaa y songeant ceanf danseur 
.tUlv.J •' » . . . M -̂

fotrerjtljtaSas»-

»ajas'»as 

•hamnmntks. 

• 
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